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ehe, réclama 100.000 francs de dommages- intérêts 
e t 30 insertion». 

Après de long* débat* e t ma» courte dél ibérat ion, 
le jury rapporte un verdict d 'acquit tement pour 
) f . Chanson. 

A L'EXPOSITION 

902 
30,c3û9 

no 

Paris , 10 mai. — a i l i e r , le nevi l lou de l a Gérées*, 
précédemment inaucniré* p u a ferme pour cause 
d'installations intérieures, a é té de nouveau ouvert 
au public. M. Saally, commissaire général, présidait 
e ce t te l éuut u f lu io . 

Hier aasai a'eat ouvert , a a x Serres du Couro-la-
5teùie, le deuxième concours de fleurs de saison. Très 
gros succès pour noa horticulteur» fronçais, qui »o 
•ont encore surpassés «i c'est possible. 

L e palais des Congrès sera inauguré le 15 mai, par 
W • r e n d e n t de la rWpubtique. 

Le préaident du Conseil, ministre de 1 ultérieur, 
e t Mme Waldeck-Bousaeau offriront, l e 19 mai, un 
diner aux membres du corps diplomatique, à la sui te 
duquel aura l ieu, sur invitat ion personnelle, une 
réception réservée aux représentants des gouverne
ments étrangers à l'Exposition universelU) de 1900. 

I . ' i n a i i i s u r a l l o n d u p a v i l l o n d e l a llrliri<iu<» 
La musique des sapeurs-pompiers de la ville d'Au-

denaerde, arrivée mercredi soir, à Paris , pour prê-
îer son concours à l'inauguration du pavillon belge, 
a donné aujourd'hui jeudi, sur le terre-plein de la 
m e des Nat ions qui sépare les palais de l'Angleterre 
e t de la Belgique, un concert qui a obtenu lo plus 
vif succès. , 

Les mi l i c i ens belges , diriges par leur chef, M do 
Trémery, ont exécuté «uccessivement la • Braban
çonne . e t l a « Marseillaise . , que toutes les per
sonne» présentes ont écoutées, t ê t e nue, e t ont cha
leureusement applaudies. 

Sous le porche du pavil lon, se tenaient l e bourg
mestre de Bruxelles, M. de Mot ; le bourgmestre et 
les échevins d'Audenaerde, MM. Baneae] do Vos et 
Vondcrstichelen ; un conseiller municipal d'Aude

naerde M. Joseph Verhoost , e t le commandant des 
sapeurs-pompiers de ce t t e vi l le , M. Kapaael, frèro 
du bourgmestre. ' . . . 

Le portrait en pied du roi Léopold, par Jef L#em-
poels , qui <loit être placé dans le salon de réception, 
est arrivé dans un asses mauvais é t e t . La toile a 
beaucoup souffert de. l'humidité e t l 'artiste a tra
vai l lé pendant toute la matinée à remettre son œu
vre au point. 

Le» entrée» «le aaardl 
Le total des entrées à l 'Exposition a é té dans la 

journéo de mardi de 73,ôiiô. 
Fl ics so répartissent ainsi : 
Entrées avec t ickets , de H h. à 10 h. m.. 
Entrées avec- 1 t . , de 10 !.. m. à «i h. s.. . . 
D e « heures soir à la fermeture, 10 h 
Entrées avec cartes T . ' o i c 
Entrées avec jetons de service . . . . . . . 14,01» 

Total » , * » 
Le prix de l'ouverture 

L'ouverture criminellement hât ive de l 'Exposition, 
dit 1' • Echo de Paris . , a coûté 700,000 francs, pour 
l 'enlèvement e t pour la réfoction des échafaudages 
e t pour le • truquage • du décor de la fête . 

700,000 francs pour ptmettre à M. Millerand de 
ment ir parmi les guirlandes, entra deux fanfares 1 

V o l a u d é t r i m e n t IION <-x|M»tant» j a p o n a i M 
M. Tak . s s iva , représentant des exposants japo

nais , a déclaré hier à M. Pré la t , commissaire de po
lice, qu'une sais ie pleine de bronses et de potiches 
avait é té fracturée et que plusieurs des caissettes 
qu'elle contenait avaient é té volées. 

Le vol s'élève à 2,C00 francs. On a de bonnes rai
sons do croire que la caisse a é tç ouverte avant son 
arrivée à l 'Exposition. 

l / a e e i d e u t d e l ' a v e n u e d e Su lTren 
En poursuivant, hier matin, les travaux de déblaie

ment de la passerelle effondrée chl i Globo céleste , , 
les ouvriers ont trouvé, enfoui sous le plâtre pulvé
risé, un pardessus de couleur grise qui a dû appar
tenir à l'une des victimes de la catastrophe. 

Sur l'ordre de M. Louiche, juge d'instruction, le 
vê tement a é té envoyé à la Morgue. 

M u t i n e r i e Natur lan le 
Les chantiers de l'anncx" de l'Exposition univer

se l le à Vinc ennes ont é té , hier, à une heure de l'a
près-midi, lo théâtre d'une mutinerie sanglante . 

M. Bonnat , entrepreneur de travaux publics, adju
dicataire de la construction des canalisations de la 
Compagnie des eaux, trouvant que les travaux n'a
vançaient pas assez rapidement, décida d'envoyer sur 
ses chantiers, M. Xavier Hubert , chef d'atelier éner
gique, qui avait toute sa confiance. 

Avant-hier matin, M. Hubert , arrivant à l'em
bauchée pour prendre son service, rencontra plusieurs 
terrassiers qu'il avait dû congédier autrefois pour 
manque de l è l e . 

A sa vue, ceux-ci l'accueillirent par les cri» de : 
s A la porte ! A mort 1 A l'eau ! • L'at t i tude déci
dée de M. Hubert mit fin à c e commencement de ré
vol te , et la journée se passa sans nouvel incident. 

Le soir, il rendit compto à M. Bonnat de la récep
t ion orageuse qui lui avait é té faite et le pria de lui 
confier la direction d'une autre équipe ; mais comme 
t o u t semblait calmé, l'entrepreneur lui conseilla do 
garder ce service. 

La matinée d'hier avait é té calme, e t , après le 
déjeuner, M. Hubert , sans défiance, regagnait son 
chantier, quand quarante terrassiers, sortant d'un 
bouquet d'arbres clans lequel ' i l s s'étaient cachés, lui 
barrèrent la route et lui int imèrent l'ordre de sor
t ir de l'annexo de l'Exposition. 

M. Hubert voulut forcer te passage, mais aussi
t ô t les uuvriers se jetèrent sur lui et lo frappèrent 
v io lemment à la t ê t e . 
" Transporté dans un pavillon voisin, l e blessé re

ç u t les soins les plus empressés de» internes du poste 
médical . Son état s'aggravant d'une façon a larmante , ' 
M. Hubert fut transporté dans une voiture des am
bulances urbaines à son domicile, avenue Réelle, à 
Pari». 

LA SITUATION EN ESPAGNE 
M a n i f e s t a t i o n d e s c o m m e r ç a n t s — C r i s e m i n i s 

t é r i e l l e e n p e r s p e c t i v e 
Madrid, 10 mai. — A la suite des décisions prises 

par l'Union nationale, les commerçants ont décidé de 
fermer leurs boutiques de midi à hui t heures du soir. 

Les employés de tramways se joignant à la manifes
ta t ion , ont décidé do cesser le travail aux mêmes heu
res. 

Le t r a i t court qne MM. Garcia, Gasset , A l ix , nro-
voquesooa une crise ministériel le . 

A B a r c e l o n e 
Barcelone, 11 mai. — Ce soir, le ministre de l'inté

rieur a assisté à l 'Hippodrome, k des course» de che
vaux . La ministre a distribué quelques bouquets de 
fleurs. , 

H a ensuite pris l'express de Madrid où il se rend 
pour assister au conseil des ministres qui aura be|J 
demain, fcoa départ n'a é té marqué par aucun inci-
« nt. 
R e t o u r d u M i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r à M a d r i d 

Madrid, 10 mai. — Lo ministre de l'intérieur, M. 
Dato . est arrivé, venant de Barcelone. 

Les ministres, les autorités et plusieurs représen
tants étrangers l'attendaient à la gare, aux abords do 
laquelle se trouvait une foule nombreuse. 

A l'arrivée du ministre la foule criait : » V ive l'Es
pagne ! Vive Dato ! A bas les Catalanistes ! » 

Lo ministre, très ému na cessait de répondre aux 
vivats par des saluts . 

Les ministres se sont rendus au Palais où aura l ieu 
immédiatement un conseil sou» la présidence de la 
R é g e n t e . 

dans lo Sud do i'AMqum 

. C o m m e n t W y n b u r g a é t é p r i s e — N o u v e a u x 
d é t a i l s — L e s o p é r a t i o n s d e l o r d R o b e r t s v e r s 
l e n o r d 
Londres, 10 mai. — Le « Times • do ce matin pu

blie les dépêches suivantes sur la guerre : 
Smaldeel , 0 mai. — La colonno dp lord Roberts 

a fait halte hier e t aujourd'hui, afin do donner le 
temps à la cavalerie do revenir de Thabanchu pour 
prendre la place qui lui é ta i t dévolue dans le plan 
général de la marche en avant . 

l i e général l l ami l ton a été continuel lement en con
tact , la semaine passée, avec l'arrière-garde de botlia 
qui so retirait au fur e t à mesure qu'il avançait . En 
une circonstance ,les Boer» avaient si bien masqué 
leur position, qu'ils ont mis en danger un convoi bri
tannique ; mais l'arrivée do la brigade clés highlan-
ders et des calions do marine a sauvé la s i tuat ion. 

L'avanc <i sur Wynburg a é té si rapide, que les éclai-
reurs de Hamil ton atte ignirent la ville avant quo les 
transports de Bqtlia l'eussent évacuée ; mais les ca
nons anglais survinrent trop tard pour qu'on pût en 
effectuer la capture. , . . . 

Wynburg contenait un stock considérable de ble ot 
de grandes quantités de munit ions, notamment deux 
fourgons pleins do munitions pour canons Maxim. La 
brigade d»s higManck-rs a occupé la vil le, tandis que 
le général Hamil ton , après une conférence avec lord 
Roberts, poussa en avant jusqu'à la Zand-fXiver, où 
le lOo hussards fut de nouveau en contact avec l'en
nemi . 

Ce dernier était de force suffisante pour empêcher 
tout" attaque immédiate . 

Il est impossible, à l'heure actuel le , de dire M l'en
nemi disputera sérieusement In passago de la Z a n l -
River, mais nous savons que Botha dispose de dix ca
nons en face ù'Hamilton et que Delarey dispose de 
six canons en face de la colonne principale. 

Nous avons tous les approvisionnements nécessai
res, et les communications par chemin de fer seront 
partiel lement rétablies sur la Vet -River . cet te nuit . 
La chemin de fer allant de Smaldeol à Wynburg est 
intact , sauf en un point , où il a é té coupé par H a 
milton et où il peut être aisément réparé. 

Les pertes de la division d'Hamilton, pendant 
toute la semaine passée, ont é t é inférieures à cent . 

D u c ô t é o u e s t 
Warrenton, 8 mai. — La journée s'est passée tran

qui l lement . Les ingénieurs ont construit un nouveau 
pont sur le Vaal , et un train venant de Kimberley 
a passé la rivière pour la première fois depuis le 14 
octobre. Les tranchées boers, à Fourtccn Strcams 
avaient été construites en rig-xag. 

V e r s i o n b o ë r 

Pretoria 7 mai. — Une dépêche do Christiania 
qui porte la date du 6 mai, annonce que, sous le 
couvert d'une violente canonnade, l'infanterie an
glaise a réussi à passer le Vaal près de Kalraberg 
et H meut maintenant le long de la rivière avec une 
batterie de canons. 

Les commandos boers occupent d'excellentes po
sitions et so t iennent sur l'alerte. On s'attend à des 
événements considérables. 

U n e dépêche de Kroonstadt portant également 
la date du 6 mai, annonce qu'un vif engagement a 
eu lieu aux environs do Wynburg, la nuit dernière. 
Wynburg a été évacuée, conformément aux ordres 
reçus. 

Enfin, une dépêche du camp do Molopo, en date 
du 5 mai, dit que des escarmouches ont eu lieu, à ce t t e 
date , autour cîe Mafekjng. Les Anglais ont eu 4 hom
mes tués . Les Boers n ont perdu que 5 chevaux et 
ont pris trente mules. 

DANS L'ÉTAT LIBRE D'ORANGE 
Dépêches de Lord Roberts 

Londres, 10 mai. — Lord Roberts té légraphie de 
Wingeleger , 9 mai, 7 heures du soir. — Les divisions 
Pô le , Corey et Tucker, la colonne Hamil ton , la grosse 
arti l lerie de marine, les pièces de s iège, quatro bri
gades do cavalerie so sont avancés aujourd'hui . jus 
qu'ici. 

L'ennemi occupe l'autre rive de la rivière Zand. 
Son effectif sera reconnu demain. 

Deux ième dépèche. — Lord Roberts té légraphie du 
quartier général anglais 10 mai, 0 heures du matin : 
Nous sommes maintenant de l'autre côté de la rivière 
Zand. L'ennemi occupe encore une forte posit ion, 
mais nous le repoussons graduel lement . — Roberts . 

Il résulte de ces dépêches que le gros des forces de 
lord Roberts est parvenu sur la rivière Zand, ou les 
Boers, comme les dernières nouvelles le faisaient pré
voir hier, n'ont opposé que justo la résistance néces
saire pour couvrir leur retraite sur Kroostaadt . 

Lord Roberts est actuel lement à 70 kilomètres en
viron de ce t te ville et sa marche en avant seniblo de
voir -,e poursuivre sans interruption. 

l 'ne dépêche de Louronço-M.irquoz au c Dai ly 
Mail » anticipant sans cloute sur les événements an
nonce' que les Boers, auraient déjà transféré le s iège 
du gouvernement de l 'Etat libre d'Orange de Kroos-
tadt à Hei lbrey, s i tué à une quarantaine do kilomè
tres au Nord-Èst , à proximité de la frontière du 
Trancvaal. 

Encore- une fois on ne saurait accueillir avec trop 

d e circonspection ces nouvelles , dont l'objet trop vi
sible e t de représenter les fédéraux comme découra
gés , près de renoncer à prolonger One lu t te inégale e t 
sans espoir. 

D'autres dépêches reçues ce mat in par les journaux 
donnent des détails BUT les engagements qui ont pré
cédé ou accompagné l e passage de la Zand par les 
Anglais . 

Smaldeel , 9 mai. — Le général H u t t o n , avec son 
infanterie montée , s'est avancé hier sur la l a a d avec 
l ' intention de s'emparer d'un convoi boer. Les Boers, 
informés do son approche, s'arrêtèrent dans leur re
traite , so retournèrent en force e t bombardèrent vi
goureusement les Anglais . H u t t o n dut so retirer au 
sud de Virginia pour attendre l'arrivée de renforts. 

Smaldeel , 9 mai. — L'infanterie s'avança vers un 
kopje dominant la Zand où ejle pouvait suivTe la 
marche du convoi boer qui é t a i t suivi d'un grand 
train de munit ions . Les Anglais ayant é té aperçus des 
Boers, ceux-ci ouvrirent le feu avec d ix canons pen
dant que leur cavalerie franchissait le l it desséché 
de la rivière e t cherchait à tourner la position de 1 in
fanterie montée . La position devenait intenable. 

U n grand nombre d'hommes avaient déjà é té a t te in t s 
par des éclats d'obus. 

Le contingent de la Nouvel l le Galles du Sud ar
riva juste à i i inps . I l t int les Boers e n échec et per
mi t à l'infanterie montée de battre en retraite . Les 
Boers ne manifestèrent aucune intent ion de profiler 
de leur avantage. 

C'est là un échec subi par les Anglais dont ne font 
aucune mention les dépêches officielles. Voici enfin 
un télégrammo dont l'envoi précède à peine de quel
ques heures celui du té légramme de lord Roberts : 

WilL,' léger, i) mai, 8 h. 55 mat in . — Des forces 
anglaises ont at te int Wilgeleger sans rencontrer au
cune rési-tance. l 'ne seule arche du pont sur Dornf-
tr int a été détruite , elle peut aisément être réparéo 
I,e mouvement en avant n'en sera pas retardé. Lo 
Boers avaient des canons eu position au nord de la ri
vière, mais ils se replient en ce moment . 

Pretoria, 9 mai. — Le bulletin de la guerre sui
vant est publié : 

Les Anglais se sont emparés de Fourteen-Stream 
dimanche. La canonnade a é té si v iolente que les fé
déraux ont é té obligés de so retirer. Leur retraite 
s'est accomplie en bon ordre. 

K r i l g e r a o c l a m é p a r d e s s o l d a t s i r l a n d a i s 
Londres, 10 mai. — L'artillerie de la Cité de Dublin 

a été mobilisés ; elle est partie hier soir pour Gosport 
(port d'Angleterre à deux kilomètres do Portsmouth) 
à bord d'un steamor spécial . 

Plusieurs journaux disent qu'au eïépart du bateau 
tous les artilleurs irlandais reunis sur le pont ont 

longuement acclamé lo président Krùger e t les 
Boers. 

L a m o r t d u c o l o n e l d e V i l l e b o i s - M i r e u i l 
U n r é c i t é m o u v a n t 

Paris , 9 mai. — Le comte Christian de Vil lebois-
Mareuil , frère du colonel,communique à la ce Liberté > 
ce t te éiuouvuute lettre à lui adressée par M. de Fiers , 
uu des volontaire , français qui ont si vai l lamment 
combattu à Boshof aux côtés .du regretté colonel : 

i Boshof, 0 avril 1900. 
» Cher monsieur, 

» Au moment où vous recevrez ce t te le t tre , vous 
aurez appris la tristo nouvel le dont j'ai la douleur de 
vous adresser quelques détai ls . Le colonel de Ville-
bois, commandant uu raid composé d'environ '23 fran
çais, 3J hollandais e . lu boers du l 'ree-State a é té 
cerné hier 5 avril dans les environs de Boshof par un 
millier de troupes anglaises sous la direction de lord 
Chesliam : ces troiux\s avaient avec elles un canon e t 
nous n'en avions pas. Le combat a commencé à deux 
heures moins un quart et a fini à cinq heures moins 
un quart, de sorte que nous n'avons pu atte indre la 
nuit pour tenter de nous échapper, comme c'était 
l ' intention du colonel. 

Les Français, serrés autour du colonel sur le haut 
d'un kopje, formaient lo noyau de la. défense : nous 
avons perdu quatre morts e t cinq blessés sérieuse
ment , sans parler des contusions plus ou moins gra
ves ; les Hollandais ont perdu trois morts et cinq bles
sés sérieusement ; un guide a é té tué ; les uoers n'ont 
perdu personne, mais ils ont cessé le combat quand 
ils l'ont vu inuti le . 

• Los Anglais nous ont attaqués à la baïonnette et 
nous avons dû céder devant le nombre votre frère • 
tué un officier anglais avec son revolver et a reçu im
médiatement après une balle dans le flanc droit. Il est 
tombé en disant : « J e meurs en soldat, mes enfants , 
vous pouvez maintenant hisser le drapeau blanc ! • 

• Le lendemain les Anglais lui ont rendu les hon
neurs militaires lors de ses obsèques dans le cime
tière de Bo'hof, en présence de lord Methuen , de lord 
Chesliam et d'une foule d officiers. 

» Le comte de Bréda, son officier d'ordonnance, 
a prononcé les dernières prières catholiques et un 
discours sur sa tombe nous pleurions tous . 

• On n'a malheureusement pu trouver de cercueil 
en zinc pour l'inhumer, mais la place sera marquée 
par une croix indicatrice dans le c imetière . 

> J e n'ai pas bewin d'ajouter la part que je prends 
à votre douleur, car j'avais pu apprécier toutes les 
qualités militaires et de ccrur de notre chef regret té , 
que j e n'ai pas quitté depuis le jour où j'ai pu lui re
mettre les papiers que vous avez bien voulu me con
fier pour lui, lors de mon départ de Paris , le 23 jan
vier dernier. 

» M. do iJrécU vous remettra les papiers quo les 
Anglais ont bien voulu rendre après les obsèques et 
j'aurai l'honneur de vous porter le nécessaire il» 
voyage du colonel, lorsquo je pourrai rentrer en 
France ; ce sont les seuls souvenirs matériels que 
nous avons pu obtenir dans lo désarroi de notre lé-
sastre. > 

LE DISCOURS DE LORD SALISBURY 
e t l a p r e s s e a n g l a i s e 

Le • Times » : I * discours de lord Snlisbnry est un a v e t 
tissement à la nation concernant les dangers qui la me-
naeent. 

Le « Daily Telégrapb » veut qu'on prépare les moyens 
de faire face à nue invasion de la part de la France où. dit 
il, les nationalistes |>ourraient avoir le dessus et entraîner 
le pays dans une guerre. 

f.e « Daily Mail » demande l'augmentation de la flotte 
et la réorganisation de l'année. 

Le « Morning Leailer » blâme le militarisme qu'il trouve 
caché dans le discours de lord Nalisbury. 

Le « Daily News » trouve que ce discoorf n'est pas fait 
pour donner confiance au pays. 

Le « Morning Post • dit : Quand le linge sale a été lavé 
à la vue de tout le monde, il no faut plus faire un secret 
de famille de la nécessité des réformes. 

La plupart des journaux critiquent surtout l'allusion i 
l'Irlande. 

Les journaux conservateurs expriment leur plus vive 
satisfaction, mais la c Westminster Gazette » critiqua 
vivement ce discours : 

Est-il rassurant, dit-elle, d'entendre lord Salisbury s'ex
primer comme si la tache de l'homme d'Etat était termi
née, et comme ai l'art de gouverner ne consistait qu'à faire 
la gueir» ou à être prêt à la faire. 

LA VIE SPORTIVE 
CYCLISME 

WATTRELOS. — La Société vélocipédique • Les vrais 
Pédaleors »,établie chez M. Remy Waeckens, à Wattrelos, 
a, dans sa dernière réunion, renouvelé sa commission. Ont 
été nommés : Président : Emile Decottignies ; vice-prési
dent : Alphonse Boulteca ; capitaine de route : Désiré 
Causier ; lieutenant de route : Alphonse Marescaux ; por
teur de drapeau : Charles Vanakere ; Georges Diilies et 
Debenne. membres de la commission. La société fera une 
sortie dimanche 13 mai, cuez les membres honoraires. 
Départ à 2 heures précises. Les personnes qui désirent 
faire partie de la société, peuvent se faire inscrire au 
local. 

AUTOMOBILISME 
LE CRITERIUM DES MOTOCYCLES— Le crits-

ritim des motocycles couru hier jeudi sur la route Etampes 
Chartres et retour 100 kilomètres, a eu tout 1© succès pré
vu. L'épreuve a donné les îvsultats suivants : 

1. Marcellin, 1 h. 24 m. 58 s. 4/5. 2. Baras, 1 h. 25 m. 
8 •. 2/5. 3. Reconnais. 1 h. 27 m. 25 ». 2/5. 4. Tart, 1 h. 
28 m. 58 s. 2,5. 5. Delisle. 1 h. 51 m. 56 s. 1/5. 6. Bénin, 
1 h. 34 50 s. 7. Vasseur, 1 h. 35 m. 29 s. Rcuaux, 1 h. 41 m. 
22 s. 9. Rigal, 1 h. 50 m. 27 s. 2 5. 

Le temps du vainqueur ne bat le record du monde. Il bat 
de 30 minutes le record fait l'an dernier par Teste dans La 
même épreuve. 

Jeudi prochain, sera couru sur la même route, le crité
rium des voiturettes. 

COURSES A PIEP 
STADE ROTBAISIF.N. — Dimanche matin, à 7 h. 

et demie, re'-union d'entraînement pour tous les coureurs 
de la section. Au programme : eèénes de 100 mètres plat 
scratch ; saut en hauteur; saut en longueur. Course de 
1500 mètres plat handicap. Après les courses, les éqnipiers 
de football pourront disposer du terrain pour y pratiquer 
leur sport favori. A 2 heures et demie précisés, rendez 
vous des pupilles au terrain du Stade pour une partie de 
football. Les équipes seront formées sur le terrain. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATION SPORTIVK KOUUAISIENNK. — 

Samedi prochain 12 courant, à 7 heures et demie précises, 
réunion de la commission sportive. Ordre du jour : Pro
gramme et organisation de la séance d'entraînement du 
lendemain. Engagements aux championnats du Nord. A 
8 heures, réunion de la commission administrative. Enfin 
à 8 heures et demie, réunion générale obligatoire pour tous 
les membres. L'exactitude- est particulièrement recom-
inanùTe aliu que l'on puisse commencer aux heures indi
quées. 

> >e> • 
Arrft absolument garanti en deux jours de toute 

chute ele cheveux, n e r i a o a infaillible de la pelade, 
migraines et ternies affections du cuir chevelu, par la 
Lotion St-deorpes qu'on trouve chez Vasseur, pharma
cien, m o de l'Alouette, à Rouhaix, et Decrême, rue 
Si-Jacques, Tourcoing. 66401—MMfl 

(Chronique (oeale 

C e numéro comprenant s i x nage* 
ne doit être vendu QUO CINQ centimesm 

La liste de l'Union Sociale 
dans la première section 

P a r m i l e s c a n d i d a t s d e l ' U n i o n S o c i a l e q u i s e 
r e p r é s e n t e n t d i m a n c h e d a n s l a p r e m i è r e s e c 
t i o n , n o u s s o m m e s p a r t i c u l i è r e m e n t h e u r e u x d e 
r e t r o u v e r l e n o m d e M. P a u l D e s p a t u r e s , a d m i 
n i s t r a t e u r d e s H o s p i c e s e t d e la B o u c h é e d e 
P a i n , d o n t o n s a i t l ' a d m i r a b l e d é v o u e m e n t a u x 
p a u v r e s d e R o u b a i x . 

L ' h o n o r a b l e M. L e c a t s ' e s t s p o n t a n é m e n t 
î e t i r é d e v a n t M. A l f r e d B o y a r d , r e t o r d e u r . 

A v e c b e a u c o u p d e d é s i n t é r e s s e m e n t il a 
v o u l u , lui , r é p u b l i c a i n d e d r o i t e , d o n n e r u n e s a 
t i s f a c t i o n l é g i t i m e à l a g a u c h e d e l ' U n i o n S o 
c i a l e . 

A j o u t o n s q u e M . A l f r e d B a y a r d e s t u n p a 
t r i o t e é p r o u v é , u n v a i l l a n t e t u n s y m p a t h i q u e 
e n t r e t o u s . A n c i e n o u v r i e r , i l a g r a v i t o u s l e s 
é c h e l o n s d u t r a v a i l p o u r a r r i v e r à l a s i t u a t i o n 
qu' i l o c c u p e . 

I l r e p r é s e n t e r a d i g n e m e n t a u C o n s e i l m u n i 
c i p a l l a c a u s e d e l a p e t i t e i n d u s t r i e . 

T e l l e q u ' e l l e s e p r é s e n t e m a i n t e n a n t , l a l i s t e 
d e la p r e m i è r e s e c t i o n e s t n e t t e m e n t r é p u b l i 
c a i n e d e g a u c h e . M a i s l e s r é p u b l i c a i n s d e 
d i r i i t c , q u i o n t e u p l u s i e u r s é l u s d a n s l a q u a 
t r i è m e s e c t i o n , l a s o u t i e n d r o n t a v e c r é s o l u t i o n 
e t d i s c i p l i n e p o u r r e s t e r fidèles à l ' a l l i a n c e q u ' i l s 
o n t c o n t r a c t é e e n e n t r a n t d a n s l ' U n i o n S o 
c i a l e . — A R . 

Le rôle de la minorité dans le 
nouveau Conseil municipal 

On exposait fort bien, ici, hier, le rôle que 
l i minorité est appelée à remplir dans le nou
veau Conseil : Ce sera une mission de contrôle 
qu'elle exercera avec indépendance et équité. 

Ceux qui en font d'ores et déjà partie, en 
vertu du scrutin de dimanche, comme les can
didats de l'Union Sociale que la première sec-
l uni élira dimanche, sont des hommes modérés 
et loyaux ; ils sont, en outre, de bons Roubai-
siens. 

Ils ne feront donc pas une opposition de 
parti-pris, et, contrairement à ce que voudrait 
faire croire YEgalité, ils ne pratiqueront: pas 

une obstruction qui entraverait inutilement les 
affaires de la Ville. 

Mais leur seule présence à l'Hôtcl-de-Villet. 
empêchera désormais les abus et les actes de) 
favoritisme que nous avons eu à dénoncer. 

Elle assurera, en outre, la discussion publi
que des intérêts municipaux et elle apportera, 
dans ces débats, des éléments de savoir et de, 
compétence qui, il faut bien le dire, ont singu
lièrement fait défaut depuis huit ans à la Mairie 
de Roubaix. — A. R. 

L'abstentionniste 
N o u s n' irons pas jusqu'à dire que c'est une pro

fess ion e t qu'on t r o u v e , par e x e m p l e , dans le B o t -
t in : « M. X . . . , a b s t e n t i o n n i s t e , r u e . . . , e tc . » Maie 
il e s t é v i d e n t que l 'é lecteur qui s 'abst ient régu l i è 
r e m e n t à c h a q u e scrut in e s t d e v e n u e n quel<ius 
sorte un profess ionnel de l ' indifférence pour l a 
chose publ ique . 

L' indif férence e s t son é l é m e n t ; il j v i t , i l y 
respire e t il es t tout surpr i s lorsqu'on lui fa i t 
r e m a r q u e r combien son a t t i t u d e e s t s i n g u l i è r e 
d a n s un p a y s de suffrage universe l c o m m e l e 
nôtre . Il lui suffit d'être é lec teur , de recevo ir s a 
car te et il ne c o m p r e n d pas pourquoi on v e u t 
e x i g e r qu' i l a i l l e v o t e r . 

S i v o u s le pressez un peu, du res te , il t r o u v a 
t o u t e sorte de m é c h a n t e s ra i sons pour se dé l ivrer 
de v o s obsess ions : « A quoi bon, s'éerie-t il ? Q u e l 
résu l ta t a- t -on obtenu depuis que l'on v o t e i II y a, 
d u reste , assez de g e n s qui se dérangent pour a l ler 
au scrut in . Ce n'est pas une v o i x de p lus ou do 
m o i n s qui pourra ê tre de que lque chose d a n s l a 
balance . Mon m o d e s t e suf frage ne c h a n g e r a r ien à 
ce qui e x i s t e en F r a n c e » . 

P a s s e encore si notre h o m m e éta i t un o p t i m i s t e 
e t j u g e a i t que tout e s t pour le m i e u x e t qu'i l n 'y a 
r ien à ré former . M a l h e u r e u s e m e n t , il n'en es t pas 
tout à fa i t a ins i . A u cours de l 'année , il ne dé
d a i g n e p a s , d a n s les c o n v e r s a t i o n s , a u café , a u 
cercle , d a n s la rue , de dire son m o t sur les affa ires 
de l 'Eta t e t n o t a m m e n t sur les affa ires munic i 
pa les . Il ne se m e t pas de m i t a i n e s pour se p l a i n 
dre a m è r e m e n t de ce qui se passe , de g é m i r 
contre l ' aggravat ion des i m p ô t s , contre l ' insécuri té 
des rues , contre la désorgan i sa t ion g é n é r a l e . 

« T r è s bien ! lui o b j e c t e z - v o u s ; m a i l p o u r q u o i , 
q u a n d le m o m e n t est v e n u de protester à ce s u j e t , 
de c o n d a m n e r cet é ta t de choses , d e m e u r e z - v o u s 
les bras croisés ? » E m b a r r a s s é , m i s a u pied d u 
m u r , il ne répond pas e t d isparaî t p r e s t e m e n t , 
m a i s pour r e c o m m e n c e r ses doléances le l e n d e m a i n 
o u un a u t r e j o u r . 

L 'abs tent ionni s te n o u s rappel le le b r a v e h o m m e 
qu i , pendant qu'une m a i s o n brûla i t , s e l a m e n t a i t 
s u r les progrès e t les r a v a g e s de l ' incendie et n a 
fa i sa i t a b s o l u m e n t rien po ir l 'é te indre . 

Il faut cro ire que lorsqu'on a pris l 'habi tude d e 
ne plus v o t e r , c'est un vér i table suppl ice q u e de 
s'en dépar t i r , m ê m e u n e seu le fo i s . 

C'est un m a l i n v é t é r é . M a i s es t - i l r ée l l ement i n 
curable t 

L'abs tent ionn i s t e ignore- t - i l q u e , d a n s un p a y s 
où les ins t i tu t ions reposent sur le droi t de s u f f r a g e , 
il n'est pas permis de renoncer à ce droi t ? D a n s 
l 'ant iqui té , l 'abstent ion é t a i t j u g é e c o m m e u n o 
vér i tab le désert ion e t il y a v a i t une loi qui i n t e r 
d i sa i t à tout c i t o y e n de se dés intéresser des affaires 
de la R é p u b l i q u e . 

F a u d r a - t - i l que , de n o s jour. ' , on fasse é g a l e m e n t 
une loi p o u r rendre le v o t e o b l i g a t o i r e ? Car l 'abs
t en t ionn i s t e s 'appel le l ég ion et c'est ce qui e x p l i q u a 
pourquoi n o t r e p a u v r e p a y s e s t c o n t i n u e l l e m e n t 
l i vré a u x part i s e x t r ê m e s , a u x part i3 de la v i o l e n c e 
e t de l 'utopie . 

R e c o n n a i s s o n s qu' ic i , à R o u b a i s , i l y a m o i n s 
d'abstent ions que d a n s a u c u n e a u t r e v i l l e d e 
F r a n c e . 

Il s'en e s t cependant encore t rop produ i t (et des 
plus fâcheuses ) d i m a n c h e dernier . 

E s p é r o n s que n o u s n 'aurons plus i les c o n s t a t e r 
le l;i m a i ( d i m a n c h e procha in ) , e t q u e n o u s n'eu 
verrons pas de nouve l l e s . 

L e s c i t o y e n s de tous part i s ont m a i n t e n a n t i n t é 
rêt à fortifier une m i n o r i t é appe lée , non pas a u x 
responsabi l i tés d u p o u v o i r ni à l 'appl icat ion d'un 
p r o g r a m m e , m a i s à l 'exerc ice d'un contrô le qu i 
s e r a U T I L E A. T O U S . 

L ' U r r i o n s o c i a l e e t p a t r i o t i q u e f a i t a p p e l a u 
p a t r i o t i s m e d e s m a i s o n s d e n é g o c e e t l e u r d e 
m a n d e d e n e p a s e n v o y e r e n v o y a g e a v a n t d i 
m a n c h e l e u r s r e p r é s e n t a n t s é l e c t e u r s d a n s l a 
p r e m i è r e s e c t i o n . E l l e d e m a n d e i n s t a m m e n t 
à t o u s l e s c i t o y e n s i r c l e ; p e n d a n t s d e r e m p l i r , 
c e j o u r - l à , l e u r d e v o i r c i v i q u e . 

Aux électeurs de la quatrième section 
Nous recevons communication do la circulaire 

suivante adressée aux électeurs de la quatrième sec
t ion. 

E L E C T E U R S D E LA Q U A T R I E M E S E C T I O N 
Merci pour vos suffrages du o' mai 1900. 
Qracn à vous, nous pourrons servir avec sérénité 

la République e t la villo do Roubaix . 
Il appartient aux électeurs du canton Ouest do 

nous renforcer en envoyant à l 'Hôtol-de-Vil le da 
loyaux républicains qui viendront à nos côtés faire 
œuvre de contrôle, d'examen et d'administration au 
plein jour de la publicité . 

Nous répudions toute politii|iie de parti pris, t ou to 
politique de combat. 

L'exercice do notre mandat nous montrera ferme
ment at tachés à notre Vil le sur le terrain du patrio
t isme, de la liberté et de lhunian i té . 

V i v e Roubaix ! V ive la RéjmbJiqoe I 
Eugène Mot te , député ; E . IiObianc ; G. Sayct ; 

Edouard M o t t e ; J . B. Teneul : G. Des -
choclt ; Cil. l ,epnutro. 

3 ÉDITION 
DERNIÈRE ||EURE 
DE NOS CORRESPONDANT» PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

LA GUERRE DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 
La retraite de* Hoêra 

Londres , 10 niai. — Lord Roberts té légraphie i 
Caad-River, 10 mai, 1 heure soir : l 'ennemi est en 

Sl e iae re tra i te ; il occupait une posit ion de 20 milles 
a longueur, la nôtre é ta i t nécessairement plus longue 

encore , é tant donnée l 'étendue de nos l ignes . I l faut 
CM temps pour connaître le chiffre de nos pertes ; j 'es-
aère qu Vli les ne seront pas é levées . La cavalerie et 
l 'art i l lerie m o n t é e poursuivent l'ennemi par trois 
m t e a différentes. 

U a « é t s é r a l a a g t a l a t n é 
Londres, 10 n u i . — On mande de Christania, 8 mai , 

jrae le général anglais Vanaewegen , commandant pro
visoire des forées du Oriqualand, a é té t u é le 7 mai , 
M court des engagements livrés autour de Warren-
aon, en vue de franchir le Vaa l . Oe jour-là l'avan
t a g e resta aux Boers . Les troupes anglaises furent 
njaoaseées de Wsrrentont* 

L a d e a t r a c t t o n d e e n U n e e 
Paris , M B a l . — L' « Agence — t i r — l e > eoav 

~—nique la'dépêche su ivante t 

Londres, 10 mai. — Le c Cape Ar-zus • déclare que 
M. Munick, ingénieur de la surve ^anee des mines 
du Zand a reçu de M. l te i tz , secrétaire d'Etat du 
Transvaal, l'ordre de faire des préparatifs pour dé
truire 25 mines . 

L e m i n i s t è r e e t l e c l e r g é . — U n e m i s s i o n 
i n t e r d i t e 

Par is , 10 mai. — Le gouvernement vient d'appli
quer pour la première fois la récente circulaire adres
sée aux évéques par lo ministre des cultes inter
disant les missions. Sur dénonciation envoyée direc
t e m e n t à Paris , le président du Conseil a télégra
phié au préfet de l'Aisne qui té légraphia au curé de 
Ligny en Thiérache, dans le diocèse de Boissons, 
l'ordre de congédier les rel igieux auxquels ce curé 
avait confié une mission. 

L e s o f f i c i e r s à l ' E x p o s i t i o n 
Paris , 10 mai. — Lo ministre de la guerre v ient 

d'adresser aux commandants de corps d'armée, la 
circulaire suivante : 

Mon cher général, 
J e désire que la plus grande facilité soit donnée , 

pour venir visiter l'Exposition Universel le , aux of
ficiers assimilés de tous grades qui en feront la 
demande. Un portant mes intentions à la connais
sance des c l e f s de corps e t de service sous vos ordres, 
vous leur indiquerez les époques auxquel les ces 
permissions, pourront ê tre accordées dans ce but , 
sans nuire a u service e t sans entraver l e s diverses 
inspections et les manœuvres qui ex igent la présence 
de tous les officiera. J e vous prie de me rendre compte 
des dispositions qui auront é t é arrêtées à ce s u j e t . 

S i g n é : GeJliffet 
Ua soandaie électoral i Marseille 

Marseille, 10 mai. — Ua —dais vient d'éclater ; 
les fraudes électorales ehaifseit les résultats des 

élections de dimanche dernier sont découvertes . 
U n employé de la Mairie de Marseille, connu comme 
anarchiste, a été surpris au bureau de vote du bou
levard Boisson, pendant le dépouil lement du scrutin, 
introduisant l'i bulletins où figuraient les noms des 
candidats Flessiairistes. L'auteur de ce t t e coupable 
manoeuvra sera duléré aux tr ibunaux. 

Une triple exécution en Algérie 
Alger, 10 mai. — Ce mat in , a eu l ieu, à Sctif, la 

triple exécution capitale des nommés Bou Mechada 
Saïd Ben Mohamed, Chabli Lakdar B e n Abdallah 
et Boulakras Tahad Ben Saad, condamnés à mort par 
la Cour d'assises de Coustantino pour avoir tué dans 
la nuit du 29 avril 1899, Larochette , meunier à El-
Djouddi . Le vol avait é t é le mobile du crime. 

S i t u a t i o n g r a v e e n E s p a g n e 
N o u v e a u x d é t a i l s 

Madrid, 10 mai. — Tous les établ issements , mémo 
les cafés e t les bureaux de tabac , sont fermés au fau
bourg de Tétuan. Quelques groupes ont t en té de fairo 
dérailler les tramways. La gendarmerie et la police 
sont intervenus, ce qui a amené une bagarre. Il y a 
eu cinq blessés légèrement. Quelques vitrines ont é té 
cassées, le reste de la ville est calme. Jusqu'à présent 
12 perturbateurs ont é t é arrêtés. 

On annonce qu'à Valence e t à Bnrgos , des troubles 
ont également éclaté. 

LA LAINE A LONDRES 
Londres, 10 mai. — M M . Wil lans e t Overbury, H . 

Irwel e t Cie, ont offert dans ce t t e séance 6,000 bal
les dont 4 ,000 de. croisés. Les Français e t les Al l e 
mands s'abstiennent. Les prix sont semblables 4 
ceux pratiqués les j e u n précédents . 

Voivi les prix pratiqués aujourd'hui en lavé a 
f o n d : B o u e laine fteftaWe-sO/W, 6 fr . 20 à (5 fr. 30. 

C O T O X 8 A f f l E R I C A I X i 
New-York, jeudi 10 mat. 

C o n r s d ' o u v e r t u r e 
Tendance soutenue. Mai inchangé. Octobre hausse 2p. 

C o u r s d e c l ô t u r e . 

l i ; i ! M I 3 

Mai 

Septembre... 

Novembre... 
iK'CciTibre... 
Janvier 
Février 

Avril 

NEW-YORK 

te jour 

9.67 
•4M 
9.48 
9.29 
$J*i 
8.2S 
I.M 
8.04 
8.03 
8.07 

—— 
—— 

prtcédent* 

9.07 
9 51 
9.48 
9 28 
8.SI 
8.26 
8.aï 
8.04 
8.0o 
8.07 
• — — 

SEW 

ce jour 
9.36 
9.36 
9.33 
9.06 
8.37 
8.01 
7.84 
7.84 
7.83 
7.83 

U E C E T T E S 
Ports des Etats-Unis. . 
Ports de l ' intérieur. . . 

Ut VEILLI 
3.900 balles 

700 » 

C» JOUR 

2.300 balles 
800 » 

L I R E , da/iej#iio/re édition du soir, Ut court d'ouver
ture de New- York. 

Dernières nouvelles régionales 
U N M I N E U R D E C A P I T E A B I L L T - M O N T I -

G N Y . — U a jeune mineur, Bertrand Clément , Agé 
de 16 ans, commit l ' imprudence, en remontant du 

Suite n* 2 de l a Compagnie des mines d e Courrières, 
e passer la t ê t e à travers les barreau» de la cage . 

^Arrivé à une quinzaine da mètres de l'orifice, la cage 

rencontra à cet endroit une poutre ; l'imprudent mi
neur eut la t ê t e compli-temeiu détachée du troue 
La mort a été instantanée. 

U N H O M M E MORT D ' U N C O U P D E C H O P E 
A LEN'S. — U n ouvrier mineur, Joseph Cail lau, âgé 
de 21 ans, avait reçu, le 23 avril dernier, un v io lent . 
coup de chope au côté gauche du cou. L© malheu
reux vient de succomber aux suites do sa blessure. Lo 
parquet a é t é informé. 

COUR D'ASSISES OU NORD 
Audience du jeudi tO mai 

Prés idence de M. Joppé , conseiller. — Ministore p u 
blic, M. do Lajonkaire, subst i tut . 

iric affaire. — V o l q u a l i f i é a M a r r q - e n - B a r œ n l 
Le samedi 16 décembre 1899, vers onze heures di t 

soir, Gustave Blieck, Louis Decoene.Gustave-Edouard 
Verstraeten, âgé de 31 ans, né à Marcq-en-Barœul , 
journalier à Marquette-Li l le , e t Augus te Debever 
âgé de 32 ans, journal ier , n é e t demeurant à Marcql 
en-Barœul, s'introduisirent dans la cour du moul in 
de M. Caby, fermier à Marcq-en-Bara ul. e t enlevé» 
rent d'un chariot quatre sacs de fariue d u poids de, 
100 ki logrammes chacun e t d'une valeur de 104 francs. 

I ls les placèrent sur une voiture à bras qu'ils" 
avaient louée à cet effet, e t , avec le concours de C a 
mille I d e , i l s l es vendaient à Camille Olivier, qui lee 
leur acheta 40 fr. au cours d e c e t t e n u i t , l e 17 d é 
cembre, vers une heure du matin. 

Quatre des prévenus ont comparu à la session d a 
mois de février. 

Vers trae ten e t Debever avaient pris la fu i te • i l s 
o n t é t é arrêtes e t comparaissent aujourd'hui. ' 

Défenseur» t M » J . Levain e t Treifous. 
Las deux a t é v e n e s s e n t e e n d s n w f s à d e u x ans d e 

prison, 


